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Brennilis.  Un laboratoire qui se lézarde
23 mars 2011 à 07h20 

La tragédie qui frappe en ce moment Fukushima a rem is en lumière le danger du nucléaire en France. 
Dans notre région, seule une installation, Brennilis , dans les monts d'Arrée, qui est en phase de 
démantèlement, pourrait poser problème. Dans une bi en moindre mesure qu'au Japon.

Lire également : 
> Notre dossier sur le passage du nuage radioactif 
sur la France

La centrale de Brennilis, inaugurée en 1966, a cessé 
de produire de l'électricité en 1985. Peu de temps 
après l'arrêt de la centrale, le combustible hautement 
irradiant a été évacué pour être retraité. Les matières 
les plus dangereuses ont donc quitté le site avant que 
débute le démantèlement, en 1995. On le sait, ces 
opérations on ne peut plus délicates sont devenues un 
parcours de saut d'obstacle pour l'opérateur EDF. 
 
En 2007, le Conseil d'État, saisi par les associations 
antinucléaires, a suspendu les travaux
(500millionsd'euros, 10.000 tonnes de déchets). Et il y 
a un an, la commission d'enquête publique a remis un avis défavorable pour la poursuite des opérations que 
l'opérateur voulait exemplaires. Brennilis devant initialement servir de laboratoire pour les treize autres 
démantèlements prévus dans l'Hexagone, dans les années à venir. Un décret interministériel, attendu avant l'été, 
pourrait mettre un terme à cette très longue parenthèse en relançant la poursuite des opérations.  
 
Corrosion sur des fûts et manque de traçabilité  
 
Il faut dire que l'association mais aussi l'Agence de sécurité nucléaire (ASN) ont été sérieusement échaudées 
par la manière dont a été géré le chantier: inondation de fûts contenant de la matière attaqués par la corrosion, 
manque de traçabilité concernant certains produits à traiter...  
 
Autre point noir du démantèlement: la cuve de la centrale, qui contenait le réacteur, dégage des doses mortelles 
de radiations en quelques minutes. EDF aimerait bien venir à bout de cet élément rapidement. «Attention, 
prévient l'Acro, l'Association pour le contrôle de la radioactivité dans l'Ouest, laboratoire indépendant d'analyse 
basé à Rouen. Un incendie de la cuve pourrait être provoqué à son ouverture par la présence de zircaloy et de 
zirconium. Cela constituerait le cas de figure le plus critique et aboutirait à une exposition significative des 
riverains et des salariés».  
 
«Retour à l'herbe contaminée»  
 
Cela fait belle lurette que les associations écologistes ne croient plus au retour à l'herbe, longtemps prôné par 
Jean-YvesCozan, l'ancien conseiller général et président du Parc régional d'Armorique. Pour elles, seul un retour 
à l'herbe contaminée peut-être envisagé. «Même si le mal est fait, les prochaines phases de démantèlement 
seront à risques, affirme Chantal Cuisnier, du réseau Sortir du nucléaire.  
 
Pourquoi cette précipitation?Nevaut-ilpas mieux attendre une cinquantaine d'années que la radioactivité baisse? 
On peut stocker les matières dangereuses sur le site. Et ne pas toucher au bloc réacteur et aux échangeurs 
thermiques contenant du plutonium qui devraient être découpés. On aurait le temps de lancer un véritable débat 
au niveau national sur la fin de vie des centrales». Débat également demandé par PierreMaille. À cette 
proposition, EDF répond que les opérations les plus risquées seront effectuées par des robots. Que les 
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personnels ne seront que peu exposés et qu'on peut engager cette nouvelle phase rapidement. En attendant, 
une quarantaine d'agents demeurent sur le site pour assurer sa maintenance.  
 
* N'ayant pas réussi à obtenir un inventaire radiologique et chimique du site, l'association a démissionné en 
novembre dernier de la commission locale d'information présidée par Pierre Maille, président du conseil général.

Didier Déniel
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